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CHASSE -SPLEEN.

Avoir été triché hier, c'est avoir appris à tri-
cher demain.

Trop encourager l'homme modeste, c'est le ren-
dre orgueilleux.

Deux Lois gouvernent le monde, la loi du plus
fort et la loi (lu plus fin.

Défiez-vous des petits péchés. Les maringouins
ont bu plus (le sang humain que les lions.

Une (les forteresses les plus innaccesibles au
démon est le foyer conjugal où l'amour est roi.

Extrayez d'une seconde ou d'une minute tout
ce qu'elles peuvent porter ; on ne s'en sert qu'une
fois.

L'homme qui n'a jamais cu honte <le lui n'a
jamais été présenté à lui même d'une manière
régulière.

Le philosophe est celui qui se contente de ne
pas avoir besoin des choses qu'il est sûr le ne
pouvoir obtenir.

C'est extraordinaire comme l'homme est dis
posé à trafiquer son âme à bon marché pour de
l'argent comptant.

Le diable se fiche comme l'an quarante de la
profession que vous choisirez; tout ce qui le con.
cerne c'est la manière dont vous l'exercerez.

La nature a bien arrangé les choses. Nous ne
pouvons ni nous flatter le dos avec la main, ni
nous donner des coups de pieds dans le derrière.

C'est peut-être sur la glace qu'on tombe le
moins souvent, parce qu'on sait que c'est dange-
reux. Les chutes se font plutôt sur un terrain
sur.

Encore une insolence typographique. Unjour-
nal félicitant un couple sur ses cinquante années
de vie maritale a eu le malheur d'écrire: mar-
ticde.

Il n'y a (lue deux sortes de femmes: Celle ilui
croit son mari le plus grand homme du monde,
et celle qui se croit plus grand homme que son
mari.

MOTS D'ENFANTS

Mlaman.-Pourqgdoi ne demandes-tu pas, dans
ta prière, pardon d'avoir été désobéissante au-
jourd'hui ?

Gert-ude.-Parceque vous avez dit à Papa,
que vous auriez honte qu'on sut, en dehors de la
famille, combien j'avais été méchante.

Maman.-Ehi ! bien, Nellie, qu'est-ce que tu as
appris aujourd'hui à l'école du Dinianche ?

Nellie.--Que je devais vendre trois billets
pour le concert de la semaine prochaine, apporter
vingt-cinq cents pour faire un cadeau au maître
et que l'Arche de la Fête Dieu a été construite
par Noé.

On a donné à Marguerite quelques centins, à
condition qu'elle tienne un compte régulier de
ses dépenses. Voici ce qu'on a trouvé dans son
livre.

"Cingcents...
Dépensé deux.............. 2
Dépensé un................ 1
Dépensé tout............... 0
Tâcher d'avoir demain........ 5

"Ça balance."

Le père.-J'ai <le mauvaises nouvelles <le toi.
Toit professeur lme dit que tu as ianqué tes exa-
mens, et (lue tu vas être obligé <le les répéter.
Tu comprends que je ne te donnerai pas la mon-
tre que je t'ai promise.

Auguste.-Donîne-moi, dans ce cas, une montre
à répétition.

./aman--N'oublie pas, Charley, de dire au bon
Dieu, dans ta prière, <le nous conserver ta ume-
mère, et <le la faire vivre bien vieille.

Charley.-Oh ! mère, non ; elle est assez vieille
comme ça ! je vais lui demander qu'elle ie
vieillisse plus.

Le papa.-J'ai appris que tu avais été encore
mauvaise, aujourd'hui, et que iamian avait dû te
corriger.

Marie, (sept aus).-Maman est troll sévère; si
j'avais su plus tôt qu'elle avait été iaîtrvsse d'd.
cole avant son mariage, je vous aurais <lit le ie
pas l'épouser.

Paul. Papa, un singe, ça vaut cinq bedeaux,
n'est-ce pas 1

Papa.-C'est très mal ce que tu dis là; pour-
quoi dis-tu cela?

Pau.-Daie ! dimanche dernier, tu as mis un
centin dans -le plat du bedeau, et tu viens de
mettre cinq cents dans le plat <lu singe (lui va
avec le joueur d'orgue.

PLUS FORT QUE PAPA

M. Pufir (spéculateur en mines).-Jean, si tu
veux bêcher le devant de la maison, pour faire
le jardin de ta soeur je te donnerai une piastre.

Jeune Piter.-Tenu fermîe, pa; mais j'aurai
besoin d'une avarice d'un trente sous, ion comme
garantie, niais pour nie créer un fonds de roule-
ment.

ili. 1ufer.-Un fonds de quoi...?
Jeune Puj/r.-Voilà ce que c'est. J'enterrerai

le trente sous dans un coin, et je raconterai à
nies amis qu'un vieil avare a enfoui un trésor
dans le terrain. Dès qu'ils auront trouvé le trente
sous, la terre sera retournée comme par enchante.
ment. De cette manière je gagnerai soixante
quinze cents, et qui sait...

M. Pu>fer.-Quoi; encore?
Jeune Pujr.-Je pourrai peut-être m'arran-

ger pour trouver le trente sous moi-même. Voyez-
vous, pa, je suivrai le plan que vous expliquiez
hier à maman, quand vous lui disiez comment
vous préparez une mine, quand vous la lancez
sur le marché.

Et le père versa des larmes de joie, en se
retrouvant si bien dans son rejeton.

SABREDACHE DE G.

OU ALLONS-NOUS ?

Le vieux Dr Bilgus a soigné un malade sans
résultat.

Le père du malade.-Nous voulons appeler un
autre médecin, James ne va pas mieux, il a une
grosse fièvre.

Dr Bilgus.-lé, que ne me disiez-vous qu'il a
la fièvre ' J'ai d'aussi bonnes médecines pour la
fièvre que n'importe quel autre docteur.

UN FOUDRE DE GUElRE

-Vous croyez qu'j'ai peur de vous, disait un
gamin <le 12 à 15 ans à un homme du poids res-
pectable de 350 lbs. En ai-je fait courir <le ces

gros hommes léja !...
-Vous, morpion que vous êtes ?
-Oui, moi ! Il est vrai que j'étais devant.

Pierrot.--Rgarde donc si ça rit c'gas là .
la ! ha !

Jacob.--Oumi,je crois que s'il n'avait pas d'oreil-
les la gueule lui ferait le tour.

mDcoRmo POUR sauVTAGE !

-J'étais ingénieur entre New-York et Mont-
réal. Une fois, pendant que nous nous rendions
à cette dernière ville à toute vapeur, la nuit, la
lumière <le la locomotive me montra un enfant
abandonné cruellemient à une mort certaine, sur
la voie ferrée. Que faire ?... L'engin que je con-
duisais arrivait et dans dix secondes cet ange
serait mort... Je ne savais que faire... Trop tard
pour renverser la vapeur.... Mon Dieu que
faire ?... Soudain un éclair me traverse l'esprit,
je saisis une corde qui se trouvait à ma portée,
la lance contre un poteau de télégraphe et oh !
bonheur, elle s'y enroule... D'un effort suprême
je tire dessus et renverse le train ci dehors de
la voie...

Par ce moyen héroïque je parvins à sauver
ce pauvre petit ange... niais je tuai les 1.100
personnes qu'il y avait dans le train ???

-Baptiste ! retiens biens ceci : A toute per-
sonnse qui viendra mie dlemiiaider, réponds : Mon-
sieur n'y est pas... Tout le monde im'emibiéte,
même toi.

Se présente un haut personnage, protecteur du
jeune maître. lHaptiste, digne et réservé lui dit :
Monsieur n'y est pas ; tout le monde ii'emibête,
mîlme toi.

Tête du monsieur.
G.

UN PLE PRUDENT

Le père, i)nigné.-Tu n'as pas fait autre chose
que de rire, sûr?

Lejils.-Non, papa.
Le père.-Et le maître t'a battu pour cela! La

brute ! Je vais lui apprendre...
Le /ils -Oui, il m'a battu très fort, c'est une

honte ; moi qui suis si petit et lui un homme de
six pieds deux pouces.

Le père, se radoucissant.--lleini I Joe, tu as
tort de rire en classe, c'est contre les règlements,
j'espère que cette leçon te profitera.

CE QU'ON AIlME AU "SAMEDI."

AspiraUt journaliste. - Quelle sorte <le mots
d'esprit préferez-vous, monsieur l'éditeur ?

Editeur.-Les mots bissextiles.
Aspirant.-leini ! plait-il ?
Editeur.-C'est facile à comprendre; ils ne

reviennent que tous les quatre ans.

COMPATIBILITE D'HIUMEUR

Arthur.-Tu as tort d'épouser Maggie, elle est
triste comme un bonnet de nuit. De fait elle est
muette comme un poteau.

Pred.- Un poteau ; tu as le mot ; c'est pour ça
que je m'y suis attaché.


